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J e a n - G u y  L a g a c é

M o t  d u  p r é s i d e n t

Chers collègues retraités,
L’hiver tire à sa fin, le printemps est à nos
portes, la famille de retraités de la ville de Laval
s’agrandit avec plus d’une centaine de nou-
veaux membres que nous avons accueillis dans
nos rangs en décembre dernier. Nous comptons
maintenant plus de 1800 membres.

Nous tiendrons en mai prochain nos dîners
grande bouffe  au restaurant Le grand Cru de
l’École Hôtelière de Laval, notre assemblée
générale annuelle, le tout suivi le 18 juin de
notre magnifique tournoi de golf au club de golf
de la vallée de Ste-Adèle.

Votre association est activement à la recherche
de gens désireux de prendre la relève au sein de
notre organisme. Plusieurs membres du conseil
ont exprimé la ferme intention de quitter en tant
qu’administrateur après avoir servi pendant
plusieurs années. Alors si nous voulons assurer

une continuité, ça prendra une relève. C’est le bon temps de vous
manifester et de signifier votre intérêt auprès de l’AERVL. Nous
sommes également à la recherche de bénévoles qui        aimeraient
proposer et prendre en charge de nouvelles activités.

Nous souhaitons vous voir nombreux lors de nos prochains événe-
ments et que vous serez plusieurs à signifier votre intérêt pour
assurer la continuité de votre association  qui vient de fêter ses 30
ans.

Le 23 mai prochain à 13h30, vous ètes convoqué à l’assemblée
générale annuelle.

Nous vous proposons en même temps une activité caritative afin de
joindre l’utile à l’agréable.

Journée hotdogs et assemblée générale annuelle
En 2018, le comité de la campagne Croix-Rouge de la Ville poursuit
sa tradition d’organiser des activités rassembleuses tout en soute-
nant l’organisme venant en aide aux sinistrés et en épaulant les
dévoués bénévoles. Tous les fonds amassés lors de ces activités
sont versés à la Croix-Rouge - division Québec, section Laval. Votre
assemblée générale annuelle se tiendra à l’hôtel de ville et l’AERVL
vous invite à cette journée en vous offrant un dîner aux Hotdogs.

P.-S. Nous vous demandons de nous informer de tout changement
d’adresse le plus rapidement possible afin de garder contact. Ne pas
oublier également d’en aviser le Régime des rentes de la Ville de Laval.
Le formulaire est disponible sur notre site internet au : www.aervl.com
et dans votre Envol.
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A u x  4  v e n t s

Bienvenue
Richard Chevrette, col bleu

Michel Clément, col bleu

Pierre Clermont, col bleu

Claude Desroches, col blanc

Renée Dignard, policière

Alain Gendreau, col bleu

Lise Lapointe, col blanc

Benoit Lavoie, col bleu

Yvon Mallette, col bleu

Martin Nadon, col blanc

Denis Paquette, col bleu

André Proulx, col bleu

Marc Paquette, cadre

Claudette Thériault, col blanc

Josette Zreik, Alliance

Décès
Michel Alex, policier

Jean-Guy Lacoste, direction

Gilles Landry, col blanc

Georges Lootzak, policier

Vincent Paquette, policier

Téléphone : (450) 661-3394
3235, boul. Saint-Martin Est, bur. 214, Laval, QC  H7E 5G8

internet : http://www.aervl.com Courriel : aervl@videotron.ca

Publié par l’Association des employés retraités de la Ville de Laval

http://www.aervl.com

ACCUEIL          L’ASSOCIATION           LES ACTUALITÉS         INFORMATIONS         LIENS UTILES         NOUS JOINDRE

L’ENVOL

PROGRAMME
D’AIDE

Cher(e) ami(e) retraité(e), si tu crois

souffrir d'un problème d'alcool, de jeux,

de médicament, de drogue ou de dépen-

dance affective et que cela affecte ta vie

personnelle ou familiale, 

une solution s'offre à toi. Informe-toi.

Alain Renaud (579) 630-1411



Vous ètes convoqué(e), à titre de membre ou de

bénéficiaire de l’Association des employés

retraités de la Ville de Laval, à l’assemblée

générale annuelle qui aura lieu mercredi 23 mai

2018 à 13h30 à l’hôtel de ville de Laval, 1, Place

du Souvenir, (arrière de l’hôtel de ville).

Vous trouverez dans la présente page et la sui-

vante, les éléments suivants :

• L’ordre du jour de l’assemblée générale

annuelle;

• La liste des membres du conseil d’administra-

tion dont le mandat arrive à échéance;

• Les règles en vigueur pour l’élection des

administrateurs de l’association;

• Le formulaire de mise en candidature pour

l’élection d’un membre au conseil d’administra-

tion.

L’assemblée générale annuelle est un moment

privilégié pour questionner les membres du

conseil d’administration sur la gouvernance de

l’association, de nous critiquer s’il y a lieu et de

nous faire connaître votre degré de satisfaction.

C’est aussi une excellente occasion de fraterni-

ser avec d’anciens collègues de travail.

Si vous ne pouvez pas assister à l’assemblée et

que vous avez des commentaires, suggestions

ou critiques, veuillez en faire part par téléphone

ou par écrit à votre président, Jean-Guy Lagacé

et il se fera un plaisir d’en informer les membres

présents.

Au plaisir de vous rencontrer le 23 mai pro-

chain.

Avis de convocation

Assemblée générale annuelle

Date : mercredi 23 mai 2018

Heure : 13h30

Endroit : Hôtel de ville de Laval

1 Place du Souvenir, (arrière de l’hôtel de ville)

ORDRE DU JOUR

1. Ouverture de l’assemblée, lecture de l’avis de convocation et vé-

rification du quorum

2. Acceptation de l’ordre du jour

3. Adoption du procès-verbal de l’assemblée générale annuelle

tenue le 24 mai 2017

4. Rapport du président

5. Rapport du secrétaire

6. Dossier litige avec Ville de Laval

7. Rapport du trésorier et adoption des états financiers

8. Présentation des prévisions budgétaires

9. Rapport du comité spécial du conseil, s’il y a lieu

10. Nomination d’un vérificateur pour l’exercice en cours

11. Rapport des activités du conseil

12. Ratification des gestes posés par les administrateurs

13. Élection des membres du Conseil d’administration

14. Affaires nouvelles

15. Levée de l’assemblée

AVIS IMPORTANT

CONCERNANT LES ÉLECTIONS

Si vous désirez poser votre candidature, vous devez remplir le for-

mulaire de mise en candidature (voir page suivante). Il doit être

détaché, posté ou livré directement avant le 10 mai 2018 à

l’adresse suivante :

Association des employés retraités de la Ville de Laval

A/S M. Serge Lord, secrétaire

3235, boulevard Saint-Martin Est, bureau 214

Laval   (Québec)   H7E 5G8

A s s e m b l é e

g é n é r a l e  a n n u e l l e
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Élection des administrateurs
En vertu des règlements généraux de l’Association des employés retraités  de Ville de Laval, les affaires
de l’association sont gérées par un conseil d’administration de treize (13) membres élus au scrutin
secret pour un mandat de deux (2) ans. Le conseil se renouvelle annuellement à raison de sept (7)
membres pour une année et de six (6) membres pour l’année subséquente. Cette année sept (6) mem-
bres du conseil d’administration terminent leur  mandat de deux (2) ans. Il en est ainsi de :

1. M. Gilles Lachance
2. M. Louis-Albert St-Pierre
3. Mme. Madeleine Contant
4. M. Jacques Bouchard
5. Mme. Lorraine Whalen
6. Mme Marie Grégoire

La procédure de mise en candidature doit être conforme à l’article 25 de nos règlements généraux et
doit comporter les informations suivantes ;

a. Le nom du candidat appuyé par la signature d’au moins deux (2) membres en règle.
b. La signature du candidat qui accepte cette mise en candidature.

Le formulaire de mise en candidature doit être remis au secrétaire de l’Association,
M. Serge Lord, avant le 10 mai 2018. Il doit être détaché, posté ou livré directement 

à l’adresse suivante :
Association des employés retraités de la Ville de Laval

A/S M. Serge Lord, secrétaire
3235, boulevard Saint-Martin Est, bureau 214

Laval   (Québec)   H7E 5G8

FORMULAIRE DE MISE EN CANDIDATURE
MANDAT 2018-2019

Je, soussigné (e) __________________________________________(en lettres moulées)
accepte d’être candidat comme membre du conseil d’administration de l’Association des employés 
retraités de la Ville de Laval.

Signature du candidat :_____________________________________________________

Nous, soussigné(e)s (1)___________________________________(en lettres moulées)

(2)___________________________________(en lettres moulées)

appuyons la candidature de la personne ci-haut mentionnée. 

Signature : (1)________________________________________

(2)________________________________________

Découpez ici$
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Le combat continu 
Assemblée annuelle tenue le
21 novembre dernier
L’assemblée annuelle est le seul moment où

nous pouvons être informés par le Comité de

retraite et où nous pouvons poser des ques-

tions relativement à sa gestion et sa santé finan-

cière. Il est très important que nous soyons le

plus nombreux possible à chacune de ces as-

semblées pour lancer ainsi un message fort

quant à l’intérêt que nous portons à celui-ci,

surtout dans le contexte actuel. Je vous encou-

rage aussi fortement à communiquer avec le bu-

reau du    régime de rente afin d’obtenir votre

copie de la présentation effectuée à cette occa-

sion.

Je vais tout d’abord vous rappeler les informa-

tions importantes transmises à cette occasion,

puis vous faire part de certaines réflexions. 

La présentation débute avec la liste des mem-

bres du Comité, information très utile pour

savoir à qui s’adresser concernant nos ques-

tions en matière de régime de retraite. Nos

représentants sont Jean Claude Jeannotte et

Léon Parr, membres sans droit de vote et moi-

même membre avec droit de vote. Les rôles, res-

ponsabilité et les activités du Comité sont

ensuite énumérés. Parmi ces rôles figure notam-

ment celui d’administrer le régime conformé-

ment à la loi et d’agir avec prudence, diligence

et compétence comme le ferait une personne

raisonnable en  pareille circonstance, il doit

aussi agir avec honnêteté et loyauté dans le

meilleur intérêt des participants.

Les états financiers et le portefeuille sont aussi

expliqués aux participants. Notons que nous

avons reçu globalement 68,3 $ millions à titre de

rente de retraite en 2016 comparativement à

une somme de 65,8 $ millions en 2015. Les frais

d’administration se sont élevés à 7,2 $ millions

dont la majeure partie (93 %) est constituée d’honoraires profession-

nels en matière de gestion de portefeuille et d’actuariat.

En ce qui concerne le portefeuille de la Caisse, il est investi dans 10

classes d’actifs, par l’entremise de 10 gestionnaires utilisant 13 stra-

tégies. La valeur de l’actif total se chiffrait à 1 189 millions au 31

décembre 2016. Les rendements sont aussi divulgués à cette occa-

sion et puisque les périodes à long terme sont plus importantes que

les rendements annuels, je suis heureux de vous dire que le rende-

ment annualisé pour la période de 4 ans terminée le 31 décembre

2016 s’élevait à 10,0 % comparativement à une cible de 8,7 %, confir-

mant l’atteinte de la cible de valeur ajoutée prévue à la politique de

placement soit 1,25 %.

La partie suivante de la présentation est la plus aride, car elle

concerne les modifications apportées au régime de retraite pour le

rendre conforme à l’inique Loi 15, résume les étapes à franchir pour

arriver à la scission en 6 régimes de retraite conformément à la

volonté des groupes syndiqués et présente les résultats de la der-

nière évaluation actuarielle. Pour ceux intéressés à en savoir plus

sur ces sujets, je réitère mon invitation à demander une copie de la

présentation au bureau du régime de rentes.

Maintenant je vais attirer votre attention sur une information qui a

été divulguée par l’actuaire du régime lors de cette assemblée. Mon

bilan de santé dans la dernière section de cet article vous apprendra

que le déficit a été réduit de 325 millions en 5 ans le faisant fondre

de 374 millions à 49 millions. On pourrait croire que le moment est

proche ou notre indexation sera rétablie, mais non. L’actuaire du

régime nous a confirmé qu’une somme de 150 millions sera néces-

saire pour constituer ce qui s’appelle la provision pour écart défa-

vorable, condition essentielle pour rétablir l’indexation. Nous

devrons donc attendre un plein rétablissement du régime de retraite

et l’instauration d’un coussin pour les années futures.

Mais ce n’est pas tout ce qui est odieux. Récapitulons les faits à partir

du déficit au 31 décembre 2012. Le déficit s’établissait alors à 374 mil-

lions et une somme de 150 millions supplémentaires sera nécessaire

avant de rétablir l’indexation, pour un total requis de 524 millions.

Si on évalue à 60 % la part du déficit et de la somme supplémentaire

requise, on obtient un montant de 314 millions qui devra être accu-

mulé dans le régime pour payer une indexation qui ne vaut que

10 millions selon les propres chiffres de l’actuaire. On devra donc

accumuler plus de 30 fois la somme requise pour payer l’indexation.

Toutes les expressions qui me viennent à l’esprit pour qualifier cette

situation ne peuvent malheureusement pas être publiées dans

l’Envol.

Suivi des recours juridiques concernant la Loi 15
Le dernier numéro de l’Envol contenait un résumé de tous les

recours déposés à l’encontre de la loi 15 tant au niveau des griefs de

D e n i s  B e r t r a n d

Nouvelles du Fonds
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relations de travail que des recours devant les

tribunaux. Peu de développement s’est produit

depuis ce temps. Le plus important étant la

tenue de la conférence de gestion relative au

principal recours devant les tribunaux. Ce type

d’audience est requis en raison du grand nom-

bre de partis impliqués dans ce litige, la liste

des entités concernées et de leurs procureurs

respectifs compte en effet 28 pages. Malgré le

grand nombre d’intervenants, il en est ressorti

les éléments suivants : les défenses devront être

produites au plus tard le 9 février et les rapports

d’expertises le seront au plus tard le 4 avril sauf

pour la Ville de Montréal qui les produira au

plus tard le 27 février. À la suite de ces dépôts,

une autre conférence de gestion sera tenue le 17

avril relativement aux mesures à adopter pour

que le procès débute à  l’automne 2018.

État de santé du Régime de 
retraite des employés de la 
ville de Laval
Cette section a pour but de fournir aux partici-

pants une approximation de la situation finan-

cière de leur régime de retraite le plus précise

et la plus récente possible à partir des informa-

tions disponibles publiquement à ce sujet.

Comme mentionné antérieurement, cette éva-

luation est globale et ne tient pas compte de la

scission de notre régime de retraite en six enti-

tés distinctes. Bien que la situation de chacun

de ces groupes soit différente, un traitement glo-

bal permet de se faire une bonne approximation de la réalité de cha-

cun de ceux-ci. L’écart, bien que non négligeable, ne les rend pas

définitivement différent.

Trêve de sémantique, passons aux bonnes nouvelles. Je peux vous

confirmer que les bons rendements constatés au 30 septembre der-

nier se sont répétés au dernier trimestre de l’année. Selon les calculs

de la firme Aon, dont le portefeuille ressemble au nôtre selon la pré-

sentation de la dernière assemblée annuelle, le rendement obtenu

lors de cette période est de 3,21 %. Ceci porterait mon estimé du ren-

dement global, à partir des données du rendement de nos cotisations

additionnelles au 30 septembre, à environ 9,8 %. Ce rendement est

largement au-dessus de l’hypothèse actuarielle de 6 %. Le déficit

actuariel se situe donc à environ 49 millions, ma projection de la si-

tuation financière indique de ce fait que notre régime est capitalisé

à 96,3 %. Ces chiffres seront plus précis lorsque le rendement exact

de 2017 sera connu.

Je vous rappelle que le déficit au 31 décembre 2012 s’établissait à

374 millions. Cette réduction du déficit de 325 millions provient de

trois sources, une réduction des bénéfices des employés et des

retraités de 60 millions, des rendements produisant des surplus pour

environ 108 millions et des cotisations d’équilibre de l’employeur de

157 millions. 

Gardons le contact
Je vous rappelle que mon adresse de courriel est : 

denisbertrand02@bell.net 

n’hésitez pas à communiquer avec moi pour toute question relative

à notre régime de retraite, pour me transmettre toutes informations

pertinentes pour nous aider à défendre nos droits ou pour des idées

de chronique, ensemble nous sommes plus forts !

A c t i v i t é s

Pédalez en famille ou entre amis
et découvrez Laval à vélo
Le 16 septembre, la pointe est de Laval accueil-
lera pour une quatrième année consécutive les
amateurs de vélo dans le cadre de Laval à vélo.
Organisé par la Ville de Laval, en collaboration
avec Vélo-Québec, ce tour cycliste se déroule
sur un circuit fermé à la circulation automobile,
sécuritaire et agrémenté de haltes avec services
et rafraîchissements. À la fin du parcours, tous
se rejoignent à la plaine du Centre la nature
dans une ambiance festive.  

C’est une activité parfaite pour passer du bon
temps avec enfants et petits-enfants tout en
ayant une vue splendide sur les berges et plans
d’eau lavallois. Pourquoi ne pas former un pelo-
ton cycliste et pédaler entre ex-collègues de tra-
vail? Une excellente façon de joindre le plaisir à

l’agréable : renouer avec de vieilles amitiés et profiter des joies du
plein air et de l’activité physique.  

Deux circuits sont proposés aux participants : 20 km et 40 km.

Départ et arrivée : Centre de la nature (901, avenue du Parc)
Nouveauté : Cette année, les employés retraités de la Ville de Laval
profitent d’un rabais de 5 $ sur leurs frais d’inscription, tout comme
les employés.

Inscrivez-vous dès maintenant pour profiter du tarif réduit. Celui-ci
s’applique jusqu’au 25 juin.

Adulte : 15 $
13 à 17 ans : 10 $
12 ans et moins : gratuit

Utilisez le code promotionnel suivant pour vous prévaloir de votre
réduction : 17LAVYH.

Participez à Laval à vélo et découvrez Laval autrement!  

Renseignements et inscriptions : lavalavelo.laval.caC
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Chronique juridique

M e  C h r i s t i a n e  R a t e l l e

Me Christiane Ratelle, notaire, chapeaute le

service d’assistance juridique des Complexes

funéraires Yves Légaré. Elle vous propose

des chroniques d’information juridique sur

des sujets tels les testaments, les mandats,

les préarrangements et les volontés funé-

raires.

Où est mon notaire ?
En personne prévoyante, vous avez fait prépa-

rer votre testament par un notaire. Mais sur-

prise, au moment de tenter de le joindre pour

obtenir une copie de votre testament, vous

apprenez que votre notaire a pris sa retraite. 

Que faire ? Est-il encore possible d’obtenir une copie de votre testa-
ment ou devrez-vous refaire votre testament ?

Pas de panique. La Loi sur le notariat prévoit que le notaire a l’obli-
gation de conserver l’original de tous les actes qu’il reçoit en minute. 

De plus, la loi prévoit ce qu’il advient du greffe d’un notaire (l’ensem-
ble de ses actes notariés en minute) lorsqu’il décède ou prend sa
retraite. Soit son greffe est déposé à la Cour supérieure du district
judiciaire où il exerçait ou soit son greffe est cédé à un autre notaire
en exercice.

Pour savoir où a été déposé le greffe de votre notaire, vous pouvez
consulter le site Internet de la Chambre des notaires du Québec à la
section « Trouver un notaire – recherche d’un notaire inactif » ou
contacter par téléphone la Chambre des notaires au 1-800-NOTAIRE.  

Christiane Ratelle, notaire

Complexes funéraires Yves Légaré

(514) 595-1500 / yveslegare.com

Maison de Soins Palliatifs de Laval 

Engagement bénévole
Un appel aux retraités de la Ville de Laval

La Maison de Soins Palliatifs de Laval est un organisme sans but lucratif dont la mission est d'offrir gratuitement
des services de soins palliatifs à la personne adulte en fin de vie de façon à ce qu'elle puisse s'éteindre paisi-

blement entourée de ses proches, dans un environnement familial et chaleureux. 

Le bénévole collabore à la collectivité en mettant à profit ses compétences et ses expériences. Il participe en
apportant sa part d'humanité et de chaleur. Le bénévole s'engage librement dans des activités correspondant

à ses intérêts et à ses choix personnels. 

L'engagement demandé est entre 3 et 5 heures par semaine dans les champs d'activités suivants: l'accueil des
proches et des visiteurs - les soins et l'accompagnement - la cuisine - secrétariat/administration - 

entretien intérieur/extérieur - collectes de fonds, etc. 

Vous désirez participer à notre mission et faire partie de notre belle équipe, alors nous vous invitons à nous
contacter et à venir visiter la Maison à l'adresse suivante: 

655, Avenue Bellevue, 
Laval (Québec) H7C 0A8

Téléphone : 450-936-4300 poste 289    Télécopieur : 450-936-4301
Site web www.msplaval.ca Courriel : benevoles@msplaval.ca
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GRANDE BOUFFE 2018
Organisée par l’Association des retraité(e)s

de la ville de Laval

Vous êtes cordialement invités au 
banquet annuel entre retraité(e)s et amis(e)s 

Vous avez droit à 3 personnes pour vous accompagner.
C’est un banquet avec service aux tables.

Coût : 15 $ avant taxes et service
Entrée, potage, plat principal et café/dessert

Vin, apéro et digestif disponibles au resto

Endroit: Le grand Cru de l’École Hôtelière de Laval
190, rue Roseval, Sainte-Rose

Date: 29, 30 et 31 mai 2018 (Mardi, Mercredi et Jeudi) 

Vous êtes attendus à 11h30. Les portes ouvrent à 11h45. 72 places/jour

Vous pouvez commencer à préparer votre groupe dès maintenant. Il sera important de mentionner
les restrictions alimentaires s’il y a lieu au moment de la réservation et s’il y a mobilité réduite. 

Les tables sont assignées. Nous continuons notre cheminement vers l’option VERT. 
Toutes les réservations se feront via INTERNET.

Vous pouvez utiliser le 438-288-3057 pour informations seulement.

En tout temps, vous pouvez obtenir plus de détails en consultant le site internet de l’association :
http://aervl.com/  Onglet : les activités, Grande bouffe

Réservez à partir du premier mai

Réservations : 
grandebouffe20@gmail.com

Responsable : Jacques Bouchard
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Découpez ici$
Noms 1 : 2 :

des participants 3 : 4 :

Responsable du groupe : Courriel :

No de téléphone :

Libeller le chèque à l’ordre de : Association des employés retraités de la Ville de Laval

Payable avant le 18 mai 2018

Faire parvenir le tout à :   Association des employés retraités de la Ville de Laval

A/S Tournoi de golf 2018

3235 boul. Saint-Martin Est, local 214

Laval Qc H7E 5G8

Golf, Voiturette, Souper : 110 $ X = $

Golf, Voiturette : 50 $ X = $

Souper seulement : 60 $ X = $

Tournoi de golf AERVL Open 2018

Lundi, 18 juin 2018
Club de Golf La vallée de Ste-Adèle

465 Chemin du Golf, Ste-Adèle

(450) 229-4653

Bienvenue à tous les membres retraité(e)s, leur famille et leurs amis 

Selon le nombre de participants, un départ simultané sera
possible, alors faites-nous parvenir votre inscription le plus tôt

possible. Nous pourrons alors vous informer de l’horaire de la journée.

Date limite d’inscription le 18 Mai 2018

Renseignements : 

Louis-Albert St-Pierre Téléphone : 450-533-4662

Courriel : louisalbertstpierre@live.ca

Veuillez compléter et nous retourner ce coupon d’inscription

Tournoi de golf AERVL Open 2018

Lundi, 18 juin 2018
Club de Golf La vallée de Ste-Adèle

465 Chemin du Golf, Ste-Adèle

(450) 229-4653

Bienvenue à tous les membres retraité(e)s, leur famille et leurs amis 

Selon le nombre de participants, un départ simultané sera
possible, alors faites-nous parvenir votre inscription le plus tôt

possible. Nous pourrons alors vous informer de l’horaire de la journée.

Date limite d’inscription le 18 Mai 2018

Renseignements : 

Louis-Albert St-Pierre Téléphone : 450-533-4662

Courriel : louisalbertstpierre@live.ca

Veuillez compléter et nous retourner ce coupon d’inscription
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L’histoire de 
Sainte-Dorothée
Introduction
Dorothée de Césarée devint une martyre pen-
dant la sanglante persécution contre le christia-
nisme de l’empereur romain Dioclétien en
Cappadoce, une région historique de la Turquie.
Le 6 février 311, Dorothée fut arrêtée et sommée
de renier sa foi. Suite à son refus, elle fut déca-
pitée. Elle devint la patronne des jardiniers, des
fleuristes, des brasseurs, des jeunes mariés.
C’est probablement pour cette raison que son
nom fut attribué à cette ancienne municipalité
de l’île Jésus. On la présente la plupart du temps
accompagnée d’un plateau de fruit à cause de
la légende suivante. 

Comme on la menait à son bourreau, un païen
nommé Théophile, la pria, par raillerie, de lui
envoyer « des fruits ou des roses du jardin de
son époux ». Dorothée lui en fit la promesse. Dès
son décès il apparut un enfant portant trois
beaux fruits et des roses fraîches, bien qu’on fût
en février. Il les remit alors à Théophile. Stupé-
fait, ce dernier se convertit immédiatement au
christianisme. Il subit le même sort que Doro-
thée. Voilà pourquoi les Chrétiens fêtent sainte
Dorothée le 6 février à chaque année.

Pour les Lavallois, Sainte-Dorothée, c’est le nom
d’un magnifique quartier qui compte plus de 35
000 citoyens. Fondée en 1869, Sainte-Dorothée
se divisa en deux en 1947; une municipalité de
village et une municipalité de paroisse pour
faciliter le développement du noyau villageois
autour de l’église.  En 1959, les deux territoires
se réunirent pour former Ville de Sainte-Doro-
thée. Six années plus tard, en 1965,  cette muni-
cipalité fut intégrée à Ville de Laval. C’est dans

ce territoire que mes ancêtres Lavoie et Barbe développèrent leurs
racines profondes. À l’aide des procès-verbaux de cette ancienne mu-
nicipalité, de quelques livres d’histoires et de mes archives person-
nelles, voici l’histoire de la Ville de Sainte-Dorothée.

Le territoire 
de Sainte-Dorothée avant 1869 
Si le développement de l’île Jésus débute sérieusement à St-François-
de-Sales vers 1701, le secteur de Sainte-Dorothée fut le dernier à l’être
car son sol était considéré comme pauvre; n’étant pas propice à la
culture prédominante des céréales. Ce n’est que plus tard, qu’on a
compris que les terres noires convenaient très bien à la culture ma-
raîchère. En 1740, l’île Jésus fut divisé en trois secteurs : Saint-Fran-
çois-de-Sales, Sainte-Rose-de-Lima et Saint-Vincent-de-Paul. Puis, en
1774, la fondation de la paroisse Saint-Martin enleva à Saint-Vincent-
de-Paul la partie sud-ouest de l’île Jésus dans lequel se trouve le ter-
ritoire de Sainte-Dorothée.  

Les censives de Sainte-Dorothée furent concédées aux colons entre
1740 et 1800. Charlemagne Laurin dans son livre « Sainte-Dorothée,
cent ans de vie paroissiale », mentionne que des familles Taillefer et
Plouffe s’installèrent  vers 1740  sur des terres longeant la rivière des
Prairies. Le sentier construit par les censitaires devint le rang du
Bord de l’eau. Puis, Charlemagne Laurin ajoute qu’en 1760, les
familles Valiquette, Rivaux, Lavaque et Beaudria s’installèrent sur la
partie ouest de la Côte Saint-François. 

La Côte Saint-François était la bande de terre située au nord de la
Côte-sud. Son sentier reliant les censitaires devint le rang Saint-Fran-
çois qui porta aussi d’autres noms tels le Grand Rang, la route de
l’Église, le Bas Saint-Martin et le Haut St-Martin pour finalement por-
ter le nom définitif boulevard Saint-Martin.

La carte ci-bas, datant de 1830, nous montre le territoire de Saint-
Martin à ce moment. Examinons le réseau routier de l’époque.  Le
numéro inscrit sur la carte correspond  à la présentation suivante :

C l a u d e  L a v o i e

Histoire d’ici

11



1. Le rang du bord de l’eau qui longe la rivière
des Prairies faisait partie du Chemin du Roy qui
ceinturait l’île Jésus;

2.  Dans l’axe nord-sud, des montées qui portè-
rent différents noms traversaient le territoire
entre l’Abord-à-Plouffe et Sainte-Rose. Le pont
Lachapelle fut construit en 1836. Vers 1930, on
construira le boul. Labelle;

3. Au centre, d’est en ouest se trouve le chemin
qui deviendra le boulevard Saint-Martin. À ce
moment, il se termine à l’ouest, un peu plus loin
que la Montée Gravel qui permet de rejoindre le
rang du bord de l’eau;

4. Le rang du Trait-Carré, aujourd’hui la rue du
Souvenir permettait de se rendre au moulin sei-
gneurial du Crochet. Avant d’emprunter la mon-
tée du Moulin (4.1) vers le sud, on pouvait
rejoindre le rang principal (boul. St-Martin) par
la montée Gagnon (4.2). 

5. À l’extrémité ouest, la montée Graveline permet-
tait de rejoindre une traverse permettant de re-
joindre le moulin de Saint-Eustache-sur-le-lac.
aujourd’hui Deux-Montagnes. À son extrémité
sud, se trouvait une traverse permettant de se ren-
dre à la paroisse Sainte-Geneviève de l’île Bizard.

6. Le chemin Saint-Antoine nommé aussi rang
du Grand-Bois partait d’une petite aggloméra-
tion nommée Coin Flambant, à cause de la pré-
sence de deux forges opérées par la famille
Dion. On a nommé la première portion Montée
Champagne.  Le chemin Saint-Antoine permet-
tait de se rendre plus au nord, dans le territoire
appartenant à ce moment à la municipalité de
paroisse Sainte-Rose-de-Lima. De cet endroit, on
se dirigeait vers Saint-Eustache par la montée
Labrie. On accédait au pont à péage construit
par la famille de Bellefeuille.

7. Au nord, se trouve la Côte St-Elzéar. 

8. Un peu plus au sud, allant vers l’ouest, on
remarque le rang du Petit Bois qui est la conti-
nuité de la Côte St-Elzéar, évitant ainsi les ma-
rais. On remarque que le Petit-Bois ne se rendait
pas au Grand-Bois à ce moment.  

9. La Montée St-Aubin qui porta aussi d’autres
noms. Elle permettait aux fermiers de Sainte-
Rose d’emprunter le rang de l’Équerre, la mon-
tée St-Aubin, la Montée Gagnon, le Trait-Carré
et la Montée du Moulin pour accéder au moulin
du Crochet. 

En 1790, René Amable Boucher de Boucherville
ordonne l’ouverture du chemin du Grand Bois qui
permet aux habitants de la Seigneurie Dumont
(Saint-Eustache) d’avoir accès à Montréal. Aupa-
ravant, le voyageur devait suivre le Chemin du Roy
qui longeait la rivière des Prairies jusqu’à Saint-Vin-
cent-de-Paul. Nous rappelons l’existence de dan-
gereux rapides sur la rivière des Prairies qui se
terminaient à l’est de l’île de la Visitation. On voit
nettement sur la prochaine photo la vigueur des
rapides avant la construction du barrage hydro-
électrique à Saint-Vincent-de-Paul.

À Saint-Vincent-de-Paul, une traverse permettait aux gens de se ren-
dre sur l’île de Montréal. L’hiver, un chemin de glace permettait la
traversée. Le Chemin du Grand-Bois rejoignait le Grand Rang qui tra-
versait le village de Saint-Martin et se rendait à Saint-Vincent-de-Paul
via le rang Saint-François et la Montée Saint-François. Cette dernière
se terminait près de la rivière des Prairies. À cet endroit se trouvait
la traverse Sigouin dont nous racontons l’histoire dans le paragraphe
suivant.  En 1836, le trajet fut raccourci par l’ouverture d’un pont de
bois entre Cartierville et l’Abord-à-Plouffe.

En 1847 ce fut l’ouverture d’un autre pont de bois, à Pont-Viau. La
traverse de l’île Bizard existe depuis longtemps, mais ce trajet n’était
pas populaire car il nécessitait deux jours de voyagement. La tra-
verse à Sigouin de St-Vincent-de-Paul était beaucoup plus fréquentée.
Voici son histoire.

L’histoire de la traverse à Sigouin
En 1771, Louis Bélanger exploite cette traverse. En 1789, le Séminaire
de Québec loue ce droit à François Jarry qui opère la traverse depuis
quelques années. Le droit de traversier est aussi accordé à Joseph
Sigouin qui, vingt ans plus tard, donne à son frère Michel, le droit de
traverser les gens et les voitures. Puis Joseph Sigouin vend son pro-
pre commerce vers 1819, à Michel Corbeil. En 1838, ce dernier établit
un service régulier de bac entre le Bas-du-Sault et Saint-Vincent-de-
Paul. Son traversier aboutit sur la terre de la veuve de Michel Sigouin,
Marguerite Lalongé dit Gascon. Plus tard, Michel Corbeil vend son
commerce à Joseph L’Archevêque auquel succède son fils Euclide.

Pont de bois Lachapelle
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Cette activité était si profitable que des concur-
rents se manifestent. De 1840 à 1850, de nom-
breux démêlés surgissent entre Louis Lahaise,
prêtre et supérieur du Séminaire de Québec,
Pierre Viau, cultivateur de Saint-Vincent-de-
Paul, Joseph Brien dit Desrochers et le curé
Vinet du Sault-au-Récollet. En 1840, les proprié-
taires des trois traverses forment une société et
s’engagent à exploiter uniquement la Traverse
Sigouin. En 1849, la société « Delisle, Vinet et
Lemoine » construit le pont des Saints-Anges
reliant le Sault-au-Récollet avec Saint-Vincent-
de-Paul.  Ce pont situé au même endroit que le
pont Papineau-Leblanc ne dure que quelques
années, ayant été détruit par les glaces. Zéphi-
rin Sigouin succède à son père en 1889 et fait
installer un câble de fer et un ‘’battoir’’. Il confie
le service de la Traverse à Sigouin à son fils
Alfred qui le cède à son propre fils Fernand. Le
père et le fils travaillent sans relâche, l’un le
jour, l’autre de nuit. La famille L’Archevêque bé-
néficie d’une année très fructueuse en 1929, lors
de la réparation du pont Viau. Au Bas du Sault
et à Saint-Vincent-de-Paul, les L’Archevêque et
les Sigouin se souviennent du chemin d’hiver :
« par une journée très froide, quand le vent souf-
fle fort, la glace prend subitement. Les garçons
se hâtent, montent sur la glace et cognent, à
l’aide d’une hache, une mince ouverture pour
piquer une petite branche d’aulne ou fouet et
baliser ainsi le chemin d’hiver. Mais, au prin-
temps, la traversée devient périlleuse et les
habitants doivent cesser temporairement ou
traverser à leurs risques et périls au temps de
la débâcle ». En 1937, la construction du pont
Pie-1X met un terme à ce commerce.

La légende du cheval blanc
La légende du cheval blanc du Sault-au-Récollet
concerne également Sainte-Dorothée. On
raconte qu’un homme connu comme un
mécréant, un vilain ne mettait plus les pieds à
l'église et ne faisait plus ses pâques depuis bien
longtemps. À le voir blasphémer sans arrêt, ses
voisins s'attendaient à ce qu'un malheur finisse
par lui tomber sur la tête. Effectivement,
l'homme disparut subitement, de même que sa
plus précieuse possession, son grand cheval
blanc. L'animal finit par réapparaître dans le voi-
sinage, mais terrible, sauvage, violent. Les voi-
sins se demandaient si l'homme et la bête ne
s'étaient pas confondus en un seul corps.

À l'époque, le curé de la paroisse du Sault-au-Récollet tentait déses-
pérément de faire construire une nouvelle église. À l'insu de tous, il
fit fabriquer une bride dotée d'un mors en forme de croix et réussit
à le passer à la bête. Subitement, le cheval devint doux comme un
mouton. On put l'atteler et lui faire tirer les lourdes pierres néces-
saires à l'érection de l'église. Le curé avait bien averti les ouvriers de
ne pas enlever la bride de l'animal et de ne pas le faire boire, mais
l'un d'eux eut pitié de la bête assoiffée et affaiblie alors qu'il ne restait
plus qu'une pierre à installer au-dessus de la porte de l'église. L'ou-
vrier lui enleva la bride pour lui permettre de boire. Malheur! L'ani-
mal redevint féroce, brisa son attelage et partit à l'épouvante le long
de la rivière des Prairies. Il courut près de quatre lieues avant de se
jeter dans des eaux tumultueuses. Depuis, on désigne les remous
situé au large de Sainte-Dorothée, les Rapides du cheval blanc. Quant
à l'église de la Visitation, on n'arriva jamais à faire tenir la dernière
pierre de façon satisfaisante.

Dans les années 1800 à 1860, à l’intersection de la Montée Gravel et
du rang du Bord-de-l’Eau, l’Hôtel des draveurs accueillait ces voya-
geurs. C’est en face de Sainte-Dorothée que l’on déconstruisait les
grands radeaux de bois pour les reconstruire en plus petites unités
de manière à passer les dangereux rapides. On utilisait le terme « sno-
ber » pour définir ce travail. Ce genre d’opération laissait sur place
beaucoup de débris de bois. Les habitants de Sainte-Dorothée utili-
sait ces débris (croutes de bois) pour bâtir leur grange et leur mai-
son. 

Vers 1850, à la sortie du village de Saint-Martin se forme une petite
agglomération nommée Coin Flambant à cause de la présence de deux
forges opérées par des membres de la famille Dion. On nommait aussi
cet endroit : village du Haut-Saint-Martin. On y retrouvait en plus des
forges, l’Hôtel Desbien, un magasin général opéré par la famille Roger,
un bureau de poste tenu par la famille Bigras et une école. 
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Voici un extrait pertinent du livre Sainte-Doro-

thée, 100 ans de vie paroissiale de Charlemagne

Laurin : 

« Le Coin Flambant était le relais des voyageurs.

On s’arrêtait pour faire manger et ferrer les che-

vaux, réparer une voiture, faire quelques achats

au magasin général, aller au bureau de poste et

à l’auberge naturellement pour prendre un petit

blanc à 5 sous. » 

En 1891, l’Hôtel Desbien déménage au village de

Ste-Dorothée. Elle passe successivement aux

mains d’un membre de la famille Jasmin, puis

Laurin, Lepage, Tétrault et Bastien. En 1916,

l’Hôtel perd son permis de boisson suite à une

retraite paroissiale prêchée par les Pères Fran-

ciscains sur la tempérance. 

L’instruction des enfants
Charlemagne Laurin raconte que l’école du Coin

Flambant fut ouverte dans les années 1820 et

que son secrétaire fut le petit-fils de Louis-Jo-

seph Papineau.

En 1845, Jean-Baptiste Meilleur

(1791-1878)  fait passer la Loi

pour l’instruction élémentaire

dans le Bas-Canada. Les enfants

âgés entre 7 et 14 ans doivent

obligatoirement fréquenter

l’école. En conséquence, le 10

mai 1850, la Commission Scolaire

du Bas-de-la-Côte-du-Bord-de-

l’Eau vient au monde et opère

une école construite sur la terre

de Napoléon (Poléon) Hotte,

près des limites de la paroisse de

Saint-Martin. Cette commission

scolaire s’intègre à la Commis-

sion scolaire de Sainte-Dorothée

no.2, le 17 décembre 1887. Le 18

octobre 1850, la Commission

scolaire Haut-de-la-Côte-du-Bord-de-l’Eau est créée. Une école fonc-

tionne près du Rapide du Cheval Blanc. Le 10 mai 1850, la Commis-

sion scolaire Côte Saint-Antoine voit le jour. Nous ignorons l’endroit

de la première école de cette commission scolaire. Par contre, voici

une photo de l’école du rang Saint-Antoine qui a fonctionné de nom-

breuses années. On voit ici l’image de cette école qui fut rebâtie en

1943. 
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École du Grand-Bois

En 1869, la Commission scolaire Sainte-Doro-

thée no 1 se forma pour gérer l’école du village.

Sainte-Dorothée de 1869 à 1900
Un noyau villageois se forme dans les environs

de la maison de la famille Laurin. Cette dernière

se trouve toujours au 652, rue Marcel-Gamache

et sa construction remonte à l’année 1850, soit

19 ans avant la fondation de la paroisse. 

Fondation de la paroisse
catholique de Sainte-Dorothée
Les Catholiques doivent fréquenter l’église de

Saint-Martin qui se trouve passablement éloi-

gnée particulièrement l’hiver. Le 13 février 1865,

une requête est présentée à l’Évêque le priant

de créer une nouvelle paroisse qui inclurait tout

le nord-ouest de l’île Jésus. Toutefois, les rési-

dents de la Grande-Côte Ste-Rose s’opposent au

projet. Ils supportent financièrement la troi-

sième église de Sainte-Rose construite en 1852

et que plusieurs d’entre eux fréquentent l’église

de Saint-Eustache située beaucoup plus près

que celle projetée à Sainte-Dorothée. On s’en-

tend alors pour exclure du territoire ces oppo-

sants et le 13 juin 1869 se tient une assemblée

publique des futurs paroissiens.  En attendant

la construction de l’église, on ouvre une cha-

pelle dans la maison que l’on voit sur cette

photo. 

Elle servait également de presbytère pour loger le curé Lemonde. Le

deuxième presbytère fut construit en 1905. 

Le 22 juin 1870, on désigne Félix Charron, Joseph Gravel, Louis Lau-

rin, Léon Seers et François Gauthier comme personnes responsables

de faire construire l’église, la sacristie, le presbytère et les autres

bâtisses curiales et de collecter et percevoir les souscriptions. Les

travaux débutent en 1871 et ne se terminent qu’en 1881. Cependant

on utilise l’église depuis 1873 malgré de nombreux inconvénients.  

Le premier mariage à Sainte-Dorothée fut celui de Thomas Gravel

avec Josephine Cousineau. Au début, les services religieux avaient

lieu dans une petite chapelle.  Puis, en mai 1870, l’évêché autorise la

construction de l’église. L’architecte Victor Bourgeault dresse les

plans et la construction est confiée à Narcisse Prévost, un maçon de

Sainte-Geneviève de l’île Bizard. Le 12 septembre 1873, les curés

Lemonde et Dubé de St-Martin bénissent les cloches. Il faut patienter

une vingtaine d’années, jusqu’en octobre 1894, pour que l’église soit

complètement terminée. 
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Voici la liste des curés de la paroisse de Ste-Do-
rothée :
1. Jean-Baptiste Lemonde 1869 à 1888; 
2. Joseph-Adalbert Brault 1888 à 1893;
3. Joseph Giguère 1893 à 1896

5. Albert Dufour 1914 ;

7. Israel Lachapelle 1928 à 1930
8. Arthur Deschênes 1930 à 1934;
9. Alexis-Omer Fleury 1934 à 1935;
10. Hector Quesnel 1935 à 1946;
11. Philippe Labelle 1946 à 1950;
12. J. Hector Bonin 1950 à 1952;
13. Florent Fortin 1952 à 1967;
14. Zoël Trottier 1967 à 1969;
15. Gérald Guenette 1969 à 1994;
16. Roland Drainville 1994 à 2004;
17. Jacques Gilson 2004;

Création de la Municipalité de
paroisse Sainte-Dorothée
En créant une nouvelle paroisse, il fallait obligatoi-
rement créer une corporation municipale. Ainsi, le
9 août 1869 marque la naissance de cet événement.
Les réunions se tiennent chez Louis Laurin à qui
on accorde une allocation de 6 $ par an. 

Le 21 octobre 1869, les résidents élisent Marcel Laurin comme pre-
mier maire et les conseillers suivants : Louis Cousineau, Jules Berge-
ron, Séraphin Rocan, Martin Bergeron et Joseph  Bergeron. C’est le
notaire Léon Sauriol de Saint-Martin qui agit comme premier
secrétaire. Voici la liste des maires de Sainte-Dorothée :

Marcel Laurin de 1869 à 1871; de 1875 à 1878;
Casimir Valiquette  de 1872 à 1874;  de 1882 à 1884
Thomas Laurin de 1879 à 1881;
Anselme Lecavalier de 1885 à 1886;
Félix Lacroix, 1887;
Narcisse Brisebois, 1888; de 1893 à 1902 
Adolphe Pesant de 1889 à 1892;
Alexandre Lecavalier , 1892;
Adélard Lecavalier de 1897 à 1899;
Joseph Couvrette de 1900 à 1902;
Philias Lecavalier , 1903;
Alphonse Lecavalier de 1904 à 1905;
Philias Nadon de 1906 à 1907;
Alphonse Couvrette de 1908 à 1913;
Séraphin Taillefer, 1914;
Adrien Pesant, 1915;
(la liste de 1916 à 1930 paraîtra dans le prochain numéro)
Alphonse Crevier de 1931 à 1947;
Honoré Martineau de 1947 à 1951;
Josaphat Demers de 1951 à 1959;
Joseph.Alphonse. Couvrette de 1959 à 1962;
Roger Vaillancourt de 1962 à 1965

Dès sa première réunion, le Conseil de la municipalité de paroisse
découpe le territoire en cinq parties :

1. Côte du bord-de-l’eau depuis l’extrémité nord jusqu’à la maison
d’école y compris la Montée Gravelle;
2. Le reste de la Côte du bord-de-l’eau;
3. Tout le rang de l’Église;
4. La partie de la Côte Saint-Antoine en prenant à l’est et montant
jusqu’à la terre de Michel Saint-Louis, y compris la Montée Paquette;
5. Le reste de la Côte Saint-Antoine avec la Montée Labrie sur le ter-
ritoire de Sainte-Dorothée. 

En octobre 1869, une motion est présentée au Conseil pour ouvrir
une montée qui permettrait de communiquer de la Côte Saint-An-
toine à la chapelle. Cette route fut ouverte en 1870 et elle portait le
nom de « Montée neuve » et « Montée Lachapelle ». 

En 1869, la principale source de revenu des fermiers de Sainte-Doro-
thée repose principalement sur l’industrie laitière. Philias Laurin
tenait une fromagerie et il existait une beurrerie. Quelques fermiers
cultivaient des fruits et des légumes. Mais leur nombre croissait à
chaque année. Ainsi, en 1895, ils formèrent une coopérative pour
construire une fabrique de conserve de tomates sous la marque
« Fleur de lys ». Cet établissement se trouvait  dans les environs de
la rue Renaud connue à l’époque par le terme « rue de la Manufac-
ture ». Cette usine de transformation fonctionnait avec l’aide d’une
dynamo qui fournissait le courant à deux grosses bouilloires. En
1906, la municipalité de paroisse accorde à The Ste-Dorothée Canning
une exemption de taxes pour une durée de dix ans. La conserverie
fonctionnait du mois d’août jusqu’en novembre, donnant du travail
à 140 employés. En 1912, une entreprise ontarienne, la Compagnie
Dominion Canners, l’acheta et l’opéra jusqu’en 1933.  Cette compa-
gnie fut intégrée à Del Monte en 1958. 

4. Louis-de-Gonzague Casaubon 1896 à 1914; 4. Louis-de-Gonzague Casaubon 1896 à 1914; 

6. Louis-Narcisse Laporte 1914 à 1928;6. Louis-Narcisse Laporte 1914 à 1928;
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L’entretien des chemins l’été et l’hiver est une

préoccupation constante. Le procès-verbal de

novembre 1869 nous apprend qu’un chemin de

glace existait l’hiver entre Sainte-Dorothée et la

paroisse Sainte-Geneviève de l’île Bizard. Elle se

trouvait vis-à-vis la propriété de Louis Laurin. 

Le 1er Juin 1874, le Conseil est préoccupé par les

incendies. Les élus passent la résolution sui-

vante : 

« Pour prévenir autant que possible les incen-

dies qui sont assez fréquentes, il est résolu que

toute personne ayant un tuyau passant à tra-

vers une maison ou une bâtisse et servant de

cheminée, soit obligée dans un délai de huit

jours, après le premier avis public, soit obligé

d’avoir les dits tuyaux qui dépassent d’au moins

trois pieds le toit de toute couverture de maison

ou de bâtisse sous peine d’une amende de pas

moins d’une piastre, vingt-quatre heures après

le dit délai expiré et de plus, toute personne

ayant des tuyaux comme mentionnés plus haut,

soit obligé d’ici le premier octobre prochain

d’avoir les dits tuyaux remplacés par des che-

minées. »

Dès 1885, la municipalité procède à la macada-

misation de ses routes avec l’aide des proprié-

taires fonciers tenus de fournir homme, cheval,

voiture et outils au prorata de leurs habitations.

Ils devaient également installer des trottoirs de

bois dans le village. On voit sur la photo

ci-contre, les trottoirs de bois installés le long

de la rue de l’Église à Saint-Martin. 

On voit les membres la famille Gohier  posant devant leur maison qui
se trouverait aujourd’hui sur le coin sud-ouest de l’intersection du
boulevard Saint-Martin et de la rue Gratton.

Le 28 février 1885, un contrôleur de train en provenance de Chicago

est admis à l’Hôtel-Dieu de Montréal. Il est atteint de la variole et les

sœurs hospitalières le mettent en quarantaine. Malgré cette précau-

tion la maladie se répand très vite et cause le décès de 3259 per-

sonnes à Montréal et sa banlieue. Pour traiter cette grave épidémie

nommée aussi « picotte », le Conseil de la municipalité de paroisse

de Sainte-Dorothée désigne Grégoire Gravel et Zéphérin Bastien

comme officier de santé sous la supervision du docteur Amédé

Gaboury de Saint-Martin.

Suite dans l’Envol de juin 2018 

Découpez ici

ASSOCIATION DES EMPLOYÉS RETRAITÉS DE LA VILLE DE LAVAL

AVIS DE CHANGEMENT D'ADRESSE

Nom : ________________________________________ No. d’employé : __________________

NOUVELLE ADRESSE :

Adresse : _________________________________________ Tél. : (_____)  _____ - ________

_________________________________________________________________________________

ADRESSE COURRIEL : _____________________________ Date : ______________________

Signature : _______________________________________

$

FAIRE PARVENIR À :
L’Association des employés retraités de Ville de Laval

3235, Saint-Martin Est, bureau 214
Laval (Québec) H7E 5G8

Courriel : aervl@videotron.ca

De plus, vous devez faire parvenir vos changements 

au comité de retraite :

Comité de retraite du régime de retraite des employés de la Ville de Laval

3310 des Châteaux, 

Laval, Québec H7V 0B8 17



J e a n  C o u v r e t t e

C h r o n i q u e  v i n i c o l e Blancs
Dreamfish 2016 - Roumanie

(12,30 $ - Code SAQ : 12462587)

Cépages : 100 % Sauvignon blanc ; alcool 12,5 % ; taux de 

sucre 12,5 g/L ; région Transylvanie/Banat.

Notes de dégustation : Couleur jaune pâle ; arômes soupçon 

de poire, très floral, beaucoup de fraîcheur, vin équilibré 

entre l’acidité et le fruit, très beau nez ; en bouche vin avec 

de la douceur, vin sec avec une petite pointe de sucrosité, 

du gras, beaux fruits blancs.

Servir à 10 degrés C, avec des sushis, des cuisses de 

grenouilles, un poisson blanc.

Kamocsay Akos 2015 - Hongrie

(17,75 $ - Code SAQ : 13476286)

Cépage : 60 % Harslevelu, 25 % Chenin blanc et 15 % 

Chardonnay ; alcool 12,5 % ; taux de sucre 3,5 g/L.

Notes de dégustation : Couleur or dorée ; arômes fruits 

exotiques, miel ; en bouche la mangue, miel, zeste de 

citron, lime, vin beurré, vin sec, mais très fruité, acidité 

rafraichissante.

Très beau vin ; servir à 11 degrés C, avec des sushis, 

un poisson blanc en sauce au beurre, un ceviche de 

crevettes, crabe, homard thermidor.

Burg Ravensburg 2015 - Allemagne

(20,30 $ - Code SAQ : 13453762)

Cépages : 100 % Riesling ; alcool 12,5 % ; vin Bio ; taux de 

sucre 7,3 g/L ; région Vallée du Rhin, appellation Baden.

Notes de dégustation : Couleur or dorée ; arômes 

hydrocarbure, agrumes ; en bouche vin sec, bon goût de 

citron frais, très belle acidité, bonne longueur.

Amateur de Riesling, vous allez aimer beaucoup ce vin sec 

et droit.

Servir à 11 degrés C, avec des fruits de mer, feuilleté 

d’escargots, avocat au crabe, homard.

Rouges
Doudet Naudin 2016 - France

(15,10 $ - Code SAQ : 12898823)

Cépage : 100 % Pinot noir ; alcool 12,5 % ; taux de sucre 

6,4 g/L.

Élevage 10 mois en fût de chêne de 2e vin.

Notes de dégustation : couleur rubis intense ; arômes boisés 

fins, fruits rouges ; en bouche vin qui a de la matière, cerises

sauvages, cassis, belle longueur, tanins fins.

Vin qui vous en donne pour votre argent, servir à 15 degrés C, 

mettre en carafe 20 minutes, servir avec un bœuf 

bourguignon, des cailles farcies, un confit de canard, de la pintade.

Depuis plus de 30 ans, notre collègue Jean

Couvrette a comme passion le vin. Il est président

et fondateur du Club des Amis du vin de Laval

depuis 2003.

Un peu de tout pour 
l’arrivée du printemps
À l’aube du printemps, pour cette nouvelle chro-

nique en compagnie de mon comité de dégusta-

tion nous avons goûté 10 vins, soit 2 mousseaux,

3 blancs et 5 rouges.

Maintenant place à la dégustation !

Mousseux
Relax Bubbles – Allemagne

(13,95 $ - Code SAQ : 13466926)

Cépages : majoritairement Riesling, Pinot 

blanc auxerrois ; alcool 11 % ; taux de 

sucre  21 g/L ; région Mosel.

Notes de dégustation : Couleur dorée ; 

arômes de fruits frais à chair blanche ; 

en bouche goût de pomme et un peu 

de poire, bulles ultra fines, beaucoup 

de fraîcheur, vin digeste.

Très bon rapport qualité/prix ; servir à 8 degrés C,

idéal pour l’apéro.

Voga Spumante – Italie 

(vin mousseux rosé)

(17,75 $ - Code SAQ : 13366482)

Cépage : 100 % Pinot Grigio ; alcool 11 % ; 

taux de sucre 15 g/L ; région Vénétie, 

appellation Veneto.

Notes de dégustation : Couleur rose 

corail ; arômes délicats de petits fruits 

des champs ; en bouche beaucoup de 

fraîcheur, douce acidité, bulles fines 

et persistantes, bon goût de petits 

fruits rouges.

Bon rosé mousseux ; servir à 8 degrés C, avec des

canapés aux crevettes, crabe des neiges.
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Aux membres de l’AERVL

GPL assurance vous offre un programme d’as-

surance automobile et habitation, comprenant

gratuitement le programme d’assistance

ALADIN.

Voici quelques inclusions de ce programme :

- L’assistance juridique par téléphone (pour

vos questions d’ordre légal)

- L’assistance téléphonique pour le support

émotif (lorsque vous traversez une période

difficile)

- L’assistance à domicile (soins infirmiers, aide ménagère, répit aux

proches aidants)

- Le référencement de fournisseurs fiables, en plus de rabais avan-

tageux

De plus, bénéficiez d’avantages additionnels si vous assurez votre

habitation ET votre automobile 

- L’assistance routière et l’assistance

conseils automobiles

- La planification de voyage

Appelez-nous pour une soumission

sans obligation en mentionnant que

vous faites partie de l’AERVL dès

aujourd’hui au 450-978-4446.
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Lalande Bellevue - France
(13,60 $ - Code SAQ : 624304)
Cépages : 100 % Merlot ; alcool 12,5 % ; 
taux de sucre 2,3 g/L ; région Bordeaux, 
appellation Côtes de Blaye.
Notes de dégustation : couleur rubis ; 
arômes cassis, framboise, cerises, beaux 
tanins ; en bouche beaucoup de mâche 
en rétro olfaction, cerises sauvages, 
bonne longueur.
Servir à 16 degrés C, mettre en carafe 
30 minutes, servir un rôti de bœuf, 
un carré d’agneau rosé, de la dinde 
farcie, une brochette de bœuf.

Vieux Château Renaissance - France
(13,35 $ - Code SAQ : 46953)
Cépages : 80 % Merlot, 15 % Cabernet 
sauvignon et 5 % Cabernet franc ; alcool 
13,5 % ; taux de sucre 2,1 g/L ; région 
Bordeaux, situé au cœur de l’Entre 
Deux Mers 2015.
Notes de dégustation : couleur rouge 
cerise ; arômes de cassis, prune ; en 
bouche beaucoup de fruits noirs et 
rouges, fraise, framboise, cassis, bonne
longueur, vin équilibré avec une belle 
matière.
Bon vin de tous les jours, servir à 16 degrés C,
mettre en carafe 20 minutes, servir avec un filet
mignon de porc, du poulet rôti.

Château des Places 2014 - France
(25,70 $ - Code SAQ : 13475005)
Cépage : 55 % Merlot et 45 % Cabernet 
sauvignon ; alcool 13,5 % ; taux de sucre 
3,0 g/L ; région Bordeaux, appellation 
Graves.
Coup de cœur du Guide Hachette, élevé 
en barrique de chêne pendant 12 mois, 
peut vieillir de 8 à 10 ans. Un coup de 
cœur personnel pour ce beau vin.
Notes de dégustation : couleur rouge 
foncé, vin finement boisé ; arômes de 
très beaux fruits frais, cassis, beaucoup de fraîcheur;
en bouche des fruits qui vous en mettent plein le
palais, vin avec une belle persistance, tanins fins.

Servir à 16 degrés C, mettre en carafe 30 minutes, servir un confit de
canard accompagné de fettucine, une bavette de bœuf, un magret de
canard rosé.

Le Dada de Rouillac 2015 – France
(32,75 $ - Code SAQ : 13479305)
Cépages : 65 % Merlot et 35 % Cabernet sauvignon ; alcool 
13 % ; taux de sucre 1,6 g/L ; région Bordeaux, appellation 
Pessac-Léognan.
Le Dada est le 2e vin du Château Rouillac commenté dans 
cette chronique en décembre dernier.
Notes de dégustation : élevé 12 mois en fût de chêne, 
couleur rouge cerise ; arômes de moka-café, fruits rouges, 
fraise, cerise compotée ; en bouche vin soyeux, goûteux, 
fruits frais, velouté, équilibré en rétro olfaction, petits fruits 
rouges des champs, très beaux tanins.
Servir à 16 degrés C, mettre en carafe 40 minutes, servir 
avec un rôti de bœuf saignant, des cailles, du faisan, une brochette
de filet de bœuf.

Voilà qui termine cette belle dégustation.

Un gros merci aux membres de mon comité de dégustation avec qui
j’ai eu beaucoup de plaisir à goûter les vins que je viens de vous pré-
senter, ainsi qu’aux agences Bénédictus, Divin Paradis et Vinatovin
pour leur collaboration.

À la prochaine !

Note : Vous avez des questions pour notre chroniqueur, vous pouvez
les acheminer par courriel à : aervl@videotron.ca, 
à l’attention de Jean Couvrette.



20



21



22



23



24

Caisse des employés
de Ville de Laval

Richard Lauzon, Pl. fin.
Planificateur financier

4210, rue Garand 
Laval (Québec) 
H7L 5Z6 

Planificateur financier et
représentant en épargne collective
pour Desjardins Cabinet
de services financiers inc.

450 975-8583, poste 229
Télécopieur : 450 975-8591
richard.j.lauzon@desjardins.com

Tests sanguins et d’urine

Électrocardiogramme (ECG)

Holter & MAPA
Laval et Rive-Nord: 450 622-4556

Montréal et les environs: 514 370-8556


